
Homélie du Dimanche de la Miséricorde
Pont de Veyle, le 16 Avril 2023.

******************

Le  22  février  1931,  Jésus  apparaît  à  une  religieuse  Polonaise,  Soeur  Faustine
Kowalska.  Il  se  présente  comme  le  Christ  Miséricordieux.  Dans  un  très  beau
message, Jésus demande que soit réalisé un tableau du Christ Miséricordieux, « un
tableau, dira-t-il, peint d'après le dessin que tu vois, avec la légende 'Jésus, j'ai
confiance en Toi. Je souhaite que ce tableau soit vénéré dans le monde entier ».
Dans  cette  même  apparition,  Jésus  demande  que  le  Dimanche  après  Pâques  soit
instituée la Fête de la Miséricorde Divine. C'est le Pape Jean-Paul II qui répondra à
l'appel de Jésus en l'an 2000. Jean-Paul II qui mourra le Dimanche de la Miséricorde
en 2005. 

Pourquoi l'Evangile de St Thomas pour le dimanche de la Fête de la Miséricorde
Divine ? Non pas un hasard car ce mot n'existe pas en Dieu ! Le hasard, dit Einstein,
« c'est Dieu qui se promène incognito ». Donc, le hasard n'existe pas.
Si St Thomas nous est présenté aujourd'hui pour illustrer la Miséricorde de Dieu, c'est
me semble-t-il, pour nous montrer :

1. D'abord que la Miséricorde Divine n'est pas que générale ou communautaire
mais  elle  est  pour  chacun  en  particulier.  Jésus  Ressuscité  apparaît  ici
exclusivement  que  pour  St  Thomas car  ce  dernier  était  absent  le  matin  de
Pâques.  Où était-il ?  Suspens !  J'ai  ma petite  idée  je  vous la  donnerai  plus
tard !!!

2. Ensuite  pour  nous  montrer  que  Jésus  pose  envers  Thomas  des  gestes  de
Miséricorde. Ce que nous appelons des œuvres de Miséricorde. Des œuvres
spirituelles et des œuvres corporelles. Là encore, nous y reviendrons ! 

I. Qu'est-ce que la Miséricorde ?

Nous devons faire la différence entre le pardon et la miséricorde.

Le pardon touche notre volonté. La Miséricorde concerne le cœur de Dieu.

Le pardon concerne nos fautes, nos péchés, nos actes volontaires. En résumé rapide :
« Je ne fais pas le bien que je veux et je fais le mal que je ne veux pas  » dirait St
Paul (Rm 7, 19).



La Miséricorde provient du cœur de Dieu. Misericordia – avoir pitié – cordis – le
cœur. Le Coeur de Dieu qui a pitié de l'homme, qui se penche vers l' homme. La
Miséricorde c'est Dieu qui se penche sur nos faiblesses, nos actes involontaires, nos
combats spirituels, nos blessures. « L'amour de Dieu est plus fort que le péché – dit
St Jean-Paul II encyclique Dieu riche en miséricorde – Dieu qui est amour ne peut
se révéler autrement que comme Miséricorde. La Miséricorde de Dieu est infinie,
inépuisable.  Elle  est  la  promptitude  du  Père  à  accueillir  les  fils  prodigues  qui
reviennent à la maison... Aucun péché de l'homme ne peut prévaloir sur cette force
de la Miséricorde de Dieu ni la limiter... Du côté de l'homme, seul peut la limiter le
manque de  bonne volonté,  le  manque de  promptitude  dans la  conversion et  la
pénitence. » (DIM n°13).

Ainsi, pour donner une définition rapide : La Miséricorde Divine c'est la délicatesse 
de Dieu envers nous. C'est Dieu qui nous relève sans cesse malgré la récurrence et la 
gravité de nos péchés. « La Miséricorde de Dieu, dit St Jean-Marie Vianney, c'est 
comme un torrent débordé qui emporte tout sur son passage ! ».

II. Comment faire l'expérience de la Miséricorde Divine, comment la vivre ?

St Jean-Paul II nous a donné une 1ère réponse. Il s'agit de vivre toujours dans un état 
de conversion permanente. D'où ce que je vous disais à la Veillée Pascale : le Carême 
doit se poursuivre ! Ne lâchez pas vos résolutions de conversion ! « La connaissance
authentique du Dieu de la Miséricorde, Dieu de l'amour bienveillant, est une force 
de conversion constante et inépuisable, non seulement comme acte intérieur d'un 
instant, mais aussi comme disposition permanente, comme état d'âme » (DIM 
n°13).

Nos frères, les 1ers chrétiens, nous donnent l'exemple dans le récit des Actes des 
Apôtres entendu tout à l'heure. « Les frères étaient fidèles à écouter l'enseignement 
des Apôtres, à vivre en communion fraternelle,  à rompre le Pain, à participer aux 
prières. La crainte de Dieu était dans tous les cœurs ; beaucoup de signes et de 
prodiges s'accomplissaient par les Apôtres ».

Nous apprenons de nos frères aînés que vivre dans la crainte de Dieu – pas la peur de
Dieu mais la crainte de blesser son Coeur de Père – stimule la conversion et nous fait
découvrir qui est Dieu : Dieu riche en Miséricorde. Vivre dans la crainte de Dieu nous
dispose à la joie et à la simplicité « chaque jour, disent les Actes des Apôtres, ils
allaient  fidèlement  au  Temple,  ils  prenaient  leurs  repas  avec  allégresse  et
simplicité. Ils louaient Dieu ». 

Quand St Jean-Paul II constatait que l'homme avait perdu la joie de Dieu, il nous
invitait à revenir à la source décrite par les Actes des Apôtres. Oui, « l'heure est à la
Miséricorde » s'écriait-il encore ! Parce que la « Miséricorde, comme dit St Pierre
dans  la  2nde  lecture  de  ce  dimanche,  nous  a  fait  renaître  pour  une  vivante
espérance ».



Si  tu  veux  retrouver  la  joie,  fais  l'expérience  de  la  Miséricorde  Divine !  La
Miséricorde de Dieu nous relève, nous recrée sans cesse, nous permet de vivre malgré
nos faiblesses. La Miséricorde, dit Jean-Paul II, « est un processus authentiquement
évangélique  qui  est  tout  un  style  de  vie,  une  caractéristique  essentielle  et
continuelle de la vocation chrétienne » (n°14).

Cette Miséricorde, elle se manifeste au milieu de nos épreuves et de nos combats. St
Pierre nous l'a bien dit tout à l'heure : « les épreuves vérifieront la qualité de votre
foi qui est bien plus précieuse que l'or... Tout cela doit donner à Dieu louange,
gloire et honneur quand se révélera Jésus-Christ, lui que vous aimez sans le voir
encore ; et vous tressaillez d'une joie inexprimable qui vous transfigure, car vous
allez obtenir le salut qui est l'aboutissement de votre foi. ».

Et  voilà  notre  Saint  Thomas chers  amis !  Sa Foi  est  mise  à  l'épreuve.  Vous êtes
comme St Thomas ? Je vous rappelle que St Thomas avant de vouloir constater la
Résurrection de  Jésus  est  d'abord  celui  qui  a  dit  à  Jésus,  qui  voulait  retourner  à
Jérusalem au moment où les Juifs voulaient s'emparer de Jésus pour le tuer, « allons à
Jérusalem pour mourir avec lui ! ».

Souvenez-vous c'est l'évangile de la Résurrection de Lazare que nous avons médité le
4ème  dimanche  de  Carême.  Qui  est  St  Thomas ?  En  vérité,  c'est  un  homme
courageux ! Un gars qui n'a pas peur ! Un type qui va de l'avant ! Et donc, ma petite
idée sur la question de son absence le matin de Pâques, idée qui n'engage que moi. Je
pense que, au moment où tout le monde était enfermé à double tour dans le Cénacle
par peur des Juifs qui avaient crucifié Jésus, et bien, notre bon St Thomas, lui est parti
en ville, peut-être pour y faire des courses. Vous ne trouverez pas cette thèse dans
l'Evangile mais je ne la trouve pas stupide ! Les Apôtres sont peureux, quelque peu
poltrons (ils ont tous abandonné Jésus à la Croix pour rappel!) mais enfin, au bout
d'un  moment, ils ont faim, ce sont des hommes comme tout le monde ! Donc, c'est St
Thomas qui s'y colle ! C'est la seule explication que je vois à son absence le matin de
Pâques !

Quoi qu'il en soit, Jésus s'adresse à St Thomas pour le relever dans sa Foi mise à
l'épreuve. Il a peut-être juste « un petit coup de mou Thomas » comme on dit ! Il a
besoin que Jésus l'aide un peu dans ce chaos post-vendredi Saint ! L'Evangile nous dit
bien que St Thomas ne touche pas les plaies alors que Jésus l'y invite. Et remarquez
que le doute ne va pas durer longtemps : C'est à la vision de ces plaies que Thomas va
confesser avec tellement de ferveur :  « Mon Seigneur et  mon Dieu » ! Jésus fait
pour Thomas une œuvre de Miséricorde.



Le message pour nous ce dimanche est assez clair. Le Christ Ressuscité nous invite à
être les témoins de Sa Miséricorde :

• d'une part en faisant, pour nous-mêmes l'expérience de la Miséricorde de Dieu
dans le Sacrement de la Réconciliation. C'est le cadeau que Jésus Ressuscité
fait à ses disciples : « Tout homme à qui vous remettrez ses péchés, ils seront
remis ». Jésus dira à Soeur Faustine : « Approche-toi avec confiance vers le
Tribunal de ma Miséricorde ».

• D'autre part, en posant des actes de Miséricorde pour nos frères. Dans sa Lettre
Apostolique pour l'Année de la Miséricorde en 2016, le Saint Père, le Pape
François  nous  redonne  les  Oeuvres  de  Miséricorde  que  l'on  trouve  dans
l'évangile de St Matthieu au chapitre 25. Elles sont classées en 2 parties :

• D'une part, les œuvres de Miséricorde spirituelles :
- Conseiller ceux qui sont dans le doute (St Thomas aujourd'hui)
- Enseigner les ignorants.
- Avertir les pécheurs.
- Consoler les affligés.
- Pardonner les offenses.
- Supporter patiemment les personnes ennuyeuses.
- Prier Dieu pour les vivants et pour les morts.

• D'autre part, les œuvres de Miséricorde corporelles :
- Donner à manger aux affamés.
- Donner à boire à ceux qui ont soif.
- Vêtir ceux qui sont nus.
- Accueillir les étrangers.
- Assister les malades.
- Visiter les prisonniers.
- Ensevelir les morts.

Notre paroisse de Pont de Veyle, doit s'enraciner profondément dans ces œuvres de
Miséricorde et  je ne peux que me réjouir  de constater que chaque jour, dans nos
rapports les uns avec les autres, nous sommes attentifs aux besoins de nos frères. Je
note avec grande joie que la communion fraternelle entre nous, dans cette paroisse,
est remarquée par tous ceux qui nous visite. Ces temps-ci, nous sommes interpellés
par nos frères malades. Encourageons-nous les uns et les autres et progressons dans
ces œuvres de miséricorde corporelles. Autant les œuvres de miséricorde spirituelles
sont  vécues  intensément  et  nous  devons  nous  en  réjouir,  autant  je  me  permets
d'insister sur les œuvres de miséricorde corporelles : notre Foi doit s'incarner de plus
en plus dans les actes. Comme le dit notre devise paroissiale : « Avec Notre Dame,
Reine  de  France,  soyons  une  communauté  paroissiale  rayonnante  de  la
Miséricorde Divine pour annoncer la Bonne Nouvelle ! ». Et la phrase résumée est
encore plus claire : « Avec Marie, témoins de l'Amour de Dieu ! ».



III. Tournons-nous,  justement,  vers  la  Vierge  Marie,  Mère  de
Miséricorde.

Saint Jean-Paul II dans son Encyclique Dives in Misericordia – Dieu riche en
Miséricorde écrit  ceci,  « Marie est aussi celle qui,  d'une manière particulière et
exceptionnelle, a expérimenté la Miséricorde et a rendu possible la révélation de la
Miséricorde Divine... Marie est celle qui connaît le plus à fond le mystère de la
Miséricorde Divine. Elle en sait le prix, et sait combien il est grand. C'est ainsi que
l'appelons Mère de Miséricorde, Notre Dame de Miséricorde, Mère de la Divine
Miséricorde... Chez la Mère de Dieu, dit encore le Saint Pape, la Miséricorde se
fonde sur le tact particulier de son cœur maternel, sur sa sensibilité particulière,
sur  sa  capacité  de  rejoindre  tous  ceux  qui  acceptent  plus  facilement  l'amour
miséricordieux de la part d'une mère » (n°9).

Oui, nous le voyons bien en toutes les Apparitions de la Sainte Vierge : Marie n'a de
cesse de nous tourner vers le Coeur de Jésus Miséricordieux. Elle nous invite à dire
cette simple petite prière donnée par Jésus à Soeur Faustine « Jésus, j'ai confiance
en  Toi ».  Marie  nous  invite  à  nous  attacher  à  Jésus,  à  mettre  notre  Foi  en  sa
Miséricorde infinie et à être nous-mêmes, les uns pour les autres, les témoins de la
Miséricorde de Dieu. 

Amen !

Père Olivier BARNAY +


